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Un glissement discret s’est opéré depuis 
le dernier numéro de ce journal, Caméra : 
les équipes de Somain et d’Aniche se sont 
regroupées. Notre comité de rédaction 
de doyenné s’en est trouvé enrichi d’une 
collaboration redynamisante. Pour des raisons 
diverses, Philippe Hellemans et Thérèsa Laurent 
ont quitté le comité local de rédaction, Philippe 
restant impliqué à un autre niveau, et Thérèsa 
dans la distribution. La coordination des pages 
locales se fait sous la responsabilité de Jean-
François Gros, assistant pastoral du doyenné  
de l’Ostrevant.

Nous travaillons à maintenir l’esprit d’ouverture 
qui a fait la marque de fabrique de nos éditions 
locales. Caméra est distribué dans toutes les 
boîtes aux lettres, c'est un journal chrétien 
écrit pour tous. Le thème de ce numéro (sur les 
réseaux sociaux et l'information en continu) le 
démontre. 
La lecture de ce numéro a pour but de vous 
inciter à la réflexion autour de ce thème. Nous 
souhaitons vous aider à faire des choix et à y voir 
plus clair en exerçant votre esprit critique. C’est 
là aussi une préoccupation de l’Église universelle : 
prendre sa responsabilité. ■
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OSEZ SAUTER LE PAS !

Pèlerinages : il y en a pour tous les goûts !
Pour les pères de famille,  
les samedi 2 et dimanche 3 juillet

Porté par la pastorale des familles du diocèse de Cambrai, il se déroulera 
entre Le Quesnoy et Cambrai. Une marche en deux étapes rythmée par des 
méditations, des échanges, des enseignements, une veillée, et terminée par 
une messe à la cathédrale de Cambrai, avec toutes les familles des participants. 

Inscriptions et renseignements : pastorale.familles@cathocambrai.com

Pour les collégiens et lycéens, le Pélé-Cyclo,  
du 7 au 10 juillet

Pour sa 9e édition, la pastorale des jeunes vous emmène pour une aventure 
cycliste de quatre jours par champs et collines, sur les routes du Pévèle, de  
la Scarpe et de l’Escaut ! Deux routes sont proposées : une pour les collégiens, 
une autre pour les lycéens, pour que les moments de réflexion soient plus 
harmonieux ! Cette année, la joie et l’espérance seront le fil conducteur avec 
des veillées festives et spirituelles.

Inscriptions et renseignements : https ://jeunes.cathocambrai.com/pele-cyclo-9e-edition.html

Pour tous, Grand pèlerinage diocésain à Lourdes,  
du 17 au 23 août

Cinq jours pour découvrir ou redécouvrir Lourdes, la foi de Bernadette…  
au côté de Monseigneur Vincent Dollmann, évêque de Cambrai. 
Chacun peut y trouver sa place : il est possible de partir en tant que simple 
pèlerin, de rejoindre un groupe de nouveaux pèlerins mais aussi de se mettre 
au service des malades (avec l’hospitalité diocésaine). 
Pour les plus jeunes, plusieurs groupes existent : le pélé des servants d’autel,  
le pélé jeunes, et « Marthe et Marie » pour se mettre au service des malades.
Un pèlerinage riche d’expériences de vie et de foi dont chacun revient différent.

Inscriptions et renseignements : pelerinages.cambrai@nordnet.fr ou 03 27 38 12 62

Vivre ensemble dans le respect de nos différences
Juillet

- 9 juillet : Aïd el-kebir. Fête musul-
mane du sacrifice d’Abraham. Point 
d’orgue du pèlerinage à La Mecque.
- 30 juillet : 1er Moharram. Début de 
l’année musulmane. 1444 ans1 après 
l’Hégire, le départ de Mahomet de 
La Mecque à Médine.
- 6 août : la Transfiguration. Fête ca-
tholique et orthodoxe de la manifesta-
tion de Jésus à ses disciples.

Août
- 7 août : jeûne du 9 av. Jour de jeûne 
au terme de trois semaines d’évocation 

des catastrophes de l’histoire juive, 
comme la destruction du temple de 
Jérusalem par Nabuchodonosor en 586 
avant Jésus-Christ, puis par Titus en 
70 après Jésus-Christ.
- 8 août : Achoura. Pour les musulmans 
chiites, souvenir du martyre d’Hussein, 
petit-fils du Prophète.
- 15 août : la dormition de Marie. Fête 
orthodoxe de la mort paisible de Marie, 
mère de Dieu.
- 15 août : l’Assomption de Marie. Fête 
catholique de l’élévation de Marie au 
ciel, à la fin de son existence terrestre.

Septembre
- 1er septembre : début de l’année litur-
gique orthodoxe.
- 8 septembre : Nativité de Marie. 
Fête catholique et orthodoxe de la nais-
sance de Marie, mère du Christ.
- 14 septembre  : l’exaltation de la 
Croix. Fête orthodoxe en souvenir de 
la découverte de la croix du Christ par 
sainte Hélène en 326.
- 25-27 septembre : Roch Hachanah. 
Nouvel an juif. Rappel de la création du 
monde en sept jours il y a 5783 ans1.

ABBÉ JEAN-MARIE TELLE
1. Cette année, les juifs entrent en l’an 5783  
et les musulmans en l’an 1444.

HORIZONS | L’AGENDA DU «VIVRE-ENSEMBLE» INTERRELIGIEUX

 Ä Un pèlerinage pour les pères de famille.

 Ä À Lourdes.
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Un été sous le signe  
de la spiritualité
L’été offre de belles occasions de vivre une retraite spirituelle : voici 
deux propositions qui se déroulent à la Maison du Diocèse, à Raismes. 

La retraite spirituelle d’été
Du dimanche 19 au jeudi 23 juin.
Cette retraite est adaptée aux plus 
jeunes à partir de 16 ans. Ces quatre 
jours permettent de se mettre à l’écoute 
de la parole de Dieu, de la partager et de 
chercher à en vivre. Elle est animée par 
le père Dominique Foyer et une laïque. 

Date limite d’inscription le lundi 6 juin.

Avec saint Ignace de Loyola
Du lundi 11 au samedi 16 juillet.
« Au fil des exercices spirituels de saint 
Ignace De Loyola ». Retraite spirituelle 
prêchée par le père Hervé-Pierre Guillot 
(jésuite). 

Date limite d’inscription : lundi 20 juin. 
Renseignements : Maison du Diocèse,  
174 rue Léopold Dusart, 59590 Raismes -  
Tél : 03 27 38 07 70 - maisondudiocese@nordnet.fr

ÉVÉNEMENT

Une journée mondiale 
pour les familles

La 10e Rencontre mondiale des 
familles sera célébrée à Rome 
dans la semaine du 22 au 26 juin 
2022.

Selon le souhait du pape François, 
elle se vivra localement dans  
tous les diocèses du monde  
pour permettre à un maximum  
de familles de s’y associer.  
Une journée rassemblera toutes 
les familles pour un temps de 
rencontre, de fête, de découvertes 
le 25 juin prochain à la Maison 
du Diocèse à Raismes… et 
spécialement celles qui ont 
accueilli l’icône et les cahiers 
remplis d’intentions.
Rendez-vous donc le samedi 25 
juin, de 10 heures à 17 heures, 
pour une journée en famille à  
la Maison du Diocèse, à Raismes 
(174 rue Leopold Dusart). 
En connexion vidéo avec Rome, 
nous serons en lien avec les 
familles du monde entier !

Inscriptions et renseignement :  
pastorale.familles@cathocambrai.com

Z O O M  S U R

LA NUIT DES ÉGLISES
Du jeudi 23 juin au dimanche 3 juillet : un rendez-vous d’été culturel  
et spirituel dans les églises de nos villes et villages…
La Nuit des églises est une manifestation cultuelle et culturelle, initiée par l’Église 
de France et inscrite dans le paysage estival des diocèses depuis 2011. 
Pendant une ou plusieurs soirées, chacun est invité à franchir le seuil d’une église 
afin de découvrir, sous une nouvelle lumière, les richesses de son patrimoine de 
proximité grâce à des programmes variés : des visites aux chandelles ou guidées, 
des concerts, des chœurs, des expositions de création contemporaine et/ou d’or-
nements liturgiques, des lectures, des temps de prière…

Plus d’infos sur : www.narthex.fr/nuit-des-eglises
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 Ä La Maison du Diocèse, à Raismes.
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INFORMATIONS PAROISSIALES

AGENDA

S A I N T - J E A N - B O S C O  
E N  O S T R E V A N T

 h Messes de profession de foi 
Samedi 28 mai, 11h à Rieulay
Dimanche 29 mai, 10h30 à Somain
Samedi 11 juin, 11h à Fenain
Dimanche 12 juin, 10h30 à Somain

 h Messe de premières communions
Dimanche 22 mai, 10h30 à Somain

 h Exposition des travaux des jeunes  
du catéchisme 
À l’église de Somain : samedi 4  
et dimanche 5 juin

 h Messe de fin d’année 
Dimanche 19 juin, 10h30 à Somain

 h Solennité de Notre-Dame des Orages 
Samedi 2 juillet à Rieulay. À 10h, départ 
de la statue de Notre-Dame depuis 
l’église jusqu’à l’Ehpad. Puis procession 
vers la base de loisirs avec messe en 
plein air à 11h. Bénédiction des enfants 
en début de cérémonie. Partage du verre 
de l’amitié sur le site après la messe.

 h Solennité de Notre-Dame  
des Affligés 
Notez déjà la date du dimanche 
18 septembre, à Fenain.

 h Réouverture de l’église de Hornaing
Après une fermeture de près de 
trois ans, l’église de Hornaing sera 

rendue au culte à partir de mi-mai. Nous 
nous réjouissons de cette nouvelle à 
l’issue d’une longue période de travaux 
et nous aurons l’occasion d’y revenir 
dans notre prochain numéro. 
Les messes ainsi que les diverses 
célébrations (baptêmes, mariages, 
funérailles) pourront donc reprendre 
dans ce lieu de vie important pour la 
communauté chrétienne mais aussi dans 
une dimension communale civile.

S A I N T - L A U R E N T  
E N  O S T R E V A N T

 h Premières communions 
Jeudi 26 mai, 10h30 à Aniche

 h Professions de foi
Samedi 4 juin, 18h à Aniche,  
et dimanche 19 juin, 10h30 à Aniche

 h Célébration des familles
Pour les CE2 et CM1 à la chapelle  
du Champ Fleuri à Masny :  
samedi 11 juin de 9h30 à 11h30

A S S E M B L É E  D E  R E N T R É E 
P O U R  L E S  T R O I S  P A R O I S S E S 
D E  N O T R E  D O Y E N N É

Retenez déjà la date du samedi 
8 octobre de 16h à 19h à Lallaing.  
(Les lieux et heures ainsi que la présence 
éventuelle de notre évêque seront 
confirmés ultérieurement.)

CAMÉRA - ÉDITION DU DOYENNÉ DE L’OSTREVANT  /  Maison paroissiale - 15 rue Pasteur - 59490 Somain
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LE DOYENNÉ DE L’OSTREVANT

LA PAROISSE SAINT-JEAN-BOSCO
 h Curé : abbé Jean-Roland Congo

 h Maison paroissiale : 15 rue Pasteur,  
59490 Somain, Tél. : 03 27 90 61 52

 h Permanences :  
mardi, jeudi et samedi de 10h à 12h ;  
lundi, mercredi et vendredi de 15h à 17h.

 h Site internet :  
https://st-jean-bosco.cathocambrai.com/

 h Mail : paroissejeanbosco@gmail.com

 h Facebook : Paroisse Saint Jean Bosco  
en Ostrevant

LA PAROISSE SAINT-LAURENT 
 h Curé modérateur : abbé Paul Iwanga

 h Maison paroissiale :  
5 rue Émile-Wambrouck, 59580 Aniche
Tél. 09 67 81 48 57

 h Permanences :  
du lundi au jeudi de 9h30 à 11h,  
et le vendredi de 16h30 à 18h

 h Mail :  
paroissesaintlaurent85@gmail.com

 h Site :  
https://st-laurent.cathocambrai.com/

L’ÉQUIPE DE RÉDACTION

 h Coordinateur : Jean-François Gros,  
assistant.doyenne.ostrevant@orange.fr

 h Comité de rédaction : Jean-François 
Clochard, abbé Jean-Roland Congo, 
Marie-Agnès Coquelle, Marie-Andrée 
Coquelle, Anne-Marie Desjardins, Élise 
Maillard, Anne-Marie Novion

MESSES DOMINICALES

 h À Somain, église Saint-Michel : 
dimanche, à 10h30

 h À Aniche, église Saint-Martin : 
dimanche, à 10h30.

PERMANENCES

En cas d’absence dans les maisons 
paroissiales, vous pouvez laisser un 
message sur répondeur ou envoyer 
un mail. Il est également possible 
de contacter Jean-François Gros, 
assistant pastoral de doyenné,  
par mail (assistant.doyenne.
ostrevant@orange.fr) ou par 
téléphone (06 70 11 24 22) ; n’hésitez 
pas à laisser un message pour être 
recontacté.
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DANS NOTRE DOYENNÉ DE L’OSTREVANT

 Ä Solennité de N-D 
des Orages.

 Ä Solennité de N-D 
des Affligés.  Ä  L’église de Hornaing.

S A I N T - J E A N - B O S C O  E N  O S T R E V A N T
INSCRIPTION DES ENFANTS AU CATÉCHISME 
N’hésitez pas à vous renseigner à la maison 
paroissiale aux heures de permanence ou à 
contacter le 06 81 31 98 21 (Marie-Thérèse 
Gros) afin d’obtenir des renseignements. Cette 
année, c’est le bon moment pour inscrire les 
enfants nés en 2014 – scolarisés en CE 2. Mais 
il n’est jamais trop tard pour commencer un 
cheminement !
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ÇA SE PASSE CHEZ NOUS

Info ou infox : comment savoir ?
Selon 82 % des Français interrogés par BVA1, les réseaux sociaux sont le principal vecteur de diffusion  
de la désinformation. Ils estiment, dans cette même étude, que les plateformes devraient être contraintes  
à développer de bonnes pratiques, ce qu’elles ne font pas (ou bien trop peu). Alors, rien que pour vous, 
voici sept astuces2 pour mettre en route votre « radar à fake news » !

1. Méfiez-vous du bouche-à-oreille
La première question à se poser, 
lorsqu’on reçoit une information, est : 
comment cette information m’est-elle 
parvenue ? Si ce sont mes copains qui 
m’ont twitté que sur Instagram un mes-
sage de Facebook disait que..., c'est 
particulièrement suspect. Plus la route 
entre l’information source et vous est 
longue, plus il y a de raisons d’en douter. 

2. Méfiez-vous des titres un peu…
racoleurs

3. Identifiez la source 
de l’information
Si vous décidez que l’article mérite 
votre attention, trois points essentiels 
sont à considérer : renseignez-vous sur 
son auteur (vérifiez sur un moteur de 
recherche), sur l’hébergeur de l’info 
(quel genre de site, d’organisation) et 
sur la date de publication (une info an-
cienne est souvent obsolète).

4. Une rumeur veut être partagée, 
ne l’aidez pas
La rumeur tire sa force de la masse de 
personnes qui la diffusent. C’est pour-
quoi, très souvent, le message conte-
nant la fake new insistera (lourdement) 
pour que vous le partagiez à votre en-
tourage. Face à ce type de sollicitations, 
votre radar à fake news devrait bondir !

5. Maîtrisez vos émotions
Les émotions sont un autre levier utilisé 
par les rumeurs pour se propager.
Les fake news jouent sur les sentiments 
(choquer, révolter, faire peur, ou parfois 
donner de l’espoir). Elles jouent aussi 
sur nos convictions car nous avons tous 
envie de croire ce que nous croyons 
déjà. Elles utilisent souvent des images 
qui nous touchent ! Là encore, radar à 
fake news en éveil !

6. Lisez les commentaires  
qui s’opposent à l’info, 
ils peuvent aider à voir clair

7. Remontez à la source 
de l’information et croisez 
les sources différentes
C’est probablement le meilleur conseil 
que nous puissions vous donner : re-
montez à la source de cette informa-
tion, à partir des sources citées. Si au-
cune n’est donnée, vous pouvez copier-

coller le contenu de l’information dans 
un moteur de recherche. Très souvent, 
vous trouverez la confirmation que c’est 
une rumeur.
Si l’info (l’infox ?) est accompagnée 
de photos ou de vidéos, vous pouvez 
chercher à remonter à la source de ces 
images. Vous pouvez tout simplement 
enregistrer la photo sur votre ordina-
teur, et utiliser la recherche inversée 
des moteurs de recherche. Vous pour-
rez alors comprendre d’où vient l’image, 
quand elle a été postée et, surtout, si 
elle correspond bien au contexte dans 
lequel vous l’avez reçue.

JEAN-FRANÇOIS CLOCHARD

1. www.bva-group.com/sondages/français-
fake-news

2. Réalisé à partir d’un article, avec 
l’autorisation de La Rotonde : le Centre 
de culture scientifique, technique et 
industrielle de l’École des Mines de Saint-
Étienne (www.larotonde-sciences.com/jeux-
et-experimentations/fake-news/).

PLATEFORMES DE VÉRIFICATION DES FAKE NEWS
–  Checknews pour Libération (www.liberation.fr/checknews/)

–  Les Décodeurs pour Le Monde (www.lemonde.fr/les-decodeurs/)

–  Les Vérificateurs sur LCI (www.tf1info.fr/actualite/les-verificateurs-12325/)

–  Vrai ou fake, la plateforme de l’ensemble de l’audiovisuel public...  
(www.francetvinfo.fr/vrai-ou-fake/)

–  Hoaxbuster, plateforme collaborative (www.hoaxbuster.com)
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Vous souhaitez faire paraître une annonce publicitaire

Contactez-nous au
03 20 13 36 70

pub.nord@bayard-service.com

Ecole et collège - de la maternelle à la troisième
Etablissement catholique sous contrat

• LV1 Anglais - LV2 Allemand, Espagnol, Italien dès la 5ème

• Langue et Culture Antique (latin) dès la 5ème

• Section Euro Anglais en 4ème et 3ème

• Etablissement Euroscol

INSCRIPTIONS SUR RENDEZ-VOUS

Tél. 03 66 87 00 30 
contact@nd-larenaissance.eu 

379 Rue Wilson CS 5007 - 59490 SOMAIN



TÉMOIGNAGE

INFOBESITÉ : FAIRE FACE À UNE INFORMATION DE PLUS EN PLUS ANXIOGÈNE
Je suis curieuse de nature, et j’ai toujours pensé que vivre avec son temps nécessite de se tenir au courant,  
au jour le jour, de l’actualité du monde. Mais aujourd’hui je dis stop. Trop d’informations tue l’information. 

Que dire des chaînes d’infos en continu, avec ces voix monocordes, ces informations et 
images qui repassent en boucle ! J’ai parfois l’impression, en les regardant, de me trouver 
dans une spirale infernale qui m’attire vers le fond. Trop, c’est trop ! Les guerres, les crises 
sociales, les maladies deviennent notre quotidien avec ces chaînes qui font le choix délibéré 
de rester dans la noirceur la plus totale… Choisissons notre information et ne nous laissons 
pas piéger par ces médias, afin de garder sérénité et libre arbitre.

OLINDA DEFONTAINE

MÊME LES YEUX SUR LES ÉCRANS,  
GARDONS LES PIEDS SUR TERRE !

Le numérique est un outil utile et précieux à condition de le maîtriser, et de ne pas en abuser. 
Apprenons à discerner le bon et le moins bon. Ce dossier tente modestement d’y contribuer.

« B I G  B R O T H E R »

Tous pris au cœur de la toile
L’audiovisuel a bien changé. Finie l’époque du « 22 à Asnières » de Fernand Raynaud1, où on pleurait pour 
avoir le téléphone. Maintenant, tout le monde est branché, « chébran ». Pour le meilleur ou pour le pire... 

Un message, un appel, je dois ré-
pondre dans les cinq minutes, jour 

et nuit. Mais est-ce bien raisonnable ? 
Je peux communiquer avec le monde 
entier, mais je ne sais plus écouter et 
dialoguer en famille. « Toujours partants 
pour la terre Adélie, jamais le temps pour 
la tante Amélie », comme l’exprime Phi-
lippe Tabary2 dans son dernier livre.

Une journée sans téléphone
Je suis bombardé de messages musi-
caux, publicitaires, au risque d’être 
malade d’infobésité ! Les chaînes de 
télévision d’information en continu 
ressassent et dramatisent les mêmes 
choses et font monter l’anxiété. Com-
ment faire baisser la pression ? Com-
ment se désintoxiquer ? Le 6 février 
serait chaque année la journée sans té-
léphone (le jour de la Saint-Gaston – car, 
comme dans la chanson, « il y a le téléfon 
qui son et person qui répond » !), mais est-
ce seulement possible et réaliste ?
Pourtant, ces réseaux sociaux omnipré-
sents, souvent décriés à cause de leur 
banalité, de leur cruauté ou de leur obs-

cénité, sont aussi utiles. Pour la com-
munication en famille ; les photos et les 
conversations à distance entre généra-
tions pendant le confinement ; le lien, 
les alarmes et la sécurité. Grâce à une 
conversation sur WhatsApp, un mes-
sage passé à la famille parvient instan-
tanément à mes trente-quatre cousins, 
qu’ils soient en Belgique, en Californie 
ou en France !

Du bon et du moins bon
Les comptes de fidélité des clients ont 
permis de retrouver rapidement les 
consommateurs des Pizza Buitoni pour 
les protéger des risques d’intoxication. 
Mais que j’aille au magasin Carrefour 
de Flers, de Denain ou de Landrecies, 
je reçois dans l’heure un message : 
«Êtes-vous content d’être allé chez Car-
refour ? Le conseillerez-vous à d’autres 
personnes ?...» Nous sommes tracés.
L’autre jour à la messe, j’ai vu un 
homme avec une tablette. Devant mon 
étonnement, il m’a expliqué : « Je suis 
espagnol. Grâce à cela, j’ai la messe en 
français et en espagnol. » Mais l’aide-soi-

gnante qui passe chez mes voisins doit 
cliquer sur son téléphone à chaque fois 
qu’elle entre ou sort d’une maison – elle 
visite quatorze personnes par jour... 

Nous sommes suivis ! 
Nos téléphones et nos GPS, même 
éteints, peuvent être suivis à la trace. 
Quel monde ! Le monde inquiétant de 
George Orwell dans 19843 n’est pas loin. 
Et tout cela coûte cher, en matériel, très 
vite obsolète, et en abonnements appa-
remment indolores car prélevés auto-
matiquement chaque mois.
Chacun de nous pourrait donner des 
dizaines d’exemples de ce genre : nous 
sommes tous impactés. Ce numéro de 
Caméra voudrait modestement nous 
donner un peu de hauteur, de recul, 
pour y voir plus clair dans « ce qui peut 
être la meilleure et la pire des choses ».

JEAN-MARIE TELLE

1. www.youtube.com/watch?v=HM5fIE62cqo.
2. Écrivain de l’Avesnois. Cette phrase est  
extraite de Les chemins creux du quotidien,  
paru en décembre 2021.
3. Roman d’anticipation paru en 1949.
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TÉMOIGNAGE

« Une dimension utile »
E.V., cadre dans une maison 
d’édition, a besoin des réseaux.
« Les réseaux sociaux sont 
structurants dans ma vie. Il y a 
quelques années, cela se limitait à 
des contributions sur Facebook ou 
Instagram pour garder un lien avec 
mes amis ou ma famille vivant au 
loin, ou pour découvrir des lieux 
nouveaux ou des expériences que 
d’autres gens partagent. Puis, j’ai 
décidé de changer de job et les 
réseaux ont pris une dimension 
utile avec Linkedln : créer du 
réseau, retrouver d’anciens 
contacts professionnels, s’en faire 
de nouveaux, postuler ; par la suite 
recruter, partager les réussites de 
son entreprise. Les réseaux sociaux 
ne sont pas que diaboliques, il faut 
juste savoir fixer ses limites. »

E.V., AVEC PATRICE VANICATTE

LEXIQUE

Pour mieux comprendre
– Metavers : les grands acteurs 
d’internet (Facebook, Instagram, 
Google…) ont déjà imaginé 
une autre façon de diffuser 
l’information et d’y accéder, à 
partir de nouveaux systèmes, 
comme le « metavers » (de l’anglais 
« metaverse »). C’est la future 
version d’internet où des espaces 
virtuels, persistants et partagés, 
sont accessibles via interaction 3D 
(source Wikipédia).
– Influenceur : c’est une personne 
qui, grâce à son exposition sur 
internet, influe sur les internautes 
qui suivent son actualité (comme 
Nabilla, Squeezie, mais aussi 
Famille Zéro Déchet…). Souvent, 
elle oriente leurs décisions d’achats.
– Gamer : joueur sur ordinateur  
ou consoles. Généralement,  
cette personne passe beaucoup  
de temps à jouer en réseau, parfois 
en équipe. Il existe des tournois 
internationaux de jeux vidéo, où 
certains joueurs sont sponsorisés 
par des marques. Les finales  
se déroulent lors de spectacles-
concerts, exactement comme pour 
des athlètes !

TÉMOIGNAGES

GRÂCE AUX RÉSEAUX SOCIAUX, LA FAMILLE EST EN LIEN,  
AU QUOTIDIEN
Je ne suis pas fan des réseaux sociaux, mais j’apprécie beaucoup la possibilité 
offerte de créer des groupes. Notre famille dispersée en France et à l’étranger 
(une trentaine de personnes) se retrouve ainsi tous les matins ! Un petit bonjour, 
l’envoi d’une image de fleurs, du sourire d’un neveu, de conseils pour une recette, 
d’une info sur la mauvaise circulation routière, apprendre qu’il fait beau à Calais 
et montrer la pluie sur le Denaisis – ou vice versa –... tout cela nous rapproche, 
comme de trinquer à un anniversaire au travers de photos que l’on s’envoie ! 
Voilà un moyen pratique et sympathique de garder le contact. Même notre sœur 
aînée qui ne maîtrise pas assez Messenger pour intervenir, arrive à suivre nos 
échanges. On partage ainsi les petits moments de la vie, bien futiles parfois,  
mais tellement nécessaires pour se sentir en union !

OLINDA DEFONTAINE

FAMILEO : UNE APPLI POUR LES PLUS JEUNES,  
UN JOURNAL PAPIER POUR LES AÎNÉS
WhatsApp, Facebook, Messenger...  permettent de garder un lien constant avec 
les membres de la famille, éloignés ou non. Mais nos grands-parents ne sont 
pas tous équipés – ou formés – pour suivre ces échanges instantanés de photos 
et d’informations. Une entreprise française a trouvé une solution : elle propose 
un journal (papier) qui ne parle que de notre famille, extension imprimée des 
groupes de discussion pour permettre à nos aînés de recevoir des photos et nou-

velles de leurs proches. 
Via l’application Famileo, à laquelle 
les membres de la famille s’inscrivent, 
chacun peut déposer une ou plusieurs 
photos accompagnées d’une légende 
pour que, plus tard (chaque semaine ou 
chaque mois), un journal soit imprimé 
et envoyé par courrier à nos grands-
parents. Un bel exemple de technologie 
au service du lien familial.

EUPHÉMIE GUISNET

S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

 Ä La solitude face aux écrans commence lorsque la communication virtuelle  
surpasse la communication familiale.
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ÇA SE PASSE CHEZ NOUS

La place des réseaux sociaux 
chez les jeunes d’aujourd’hui
Les réseaux sociaux ont pris une place importante dans la vie des jeunes. Facebook, Instagram,  
Snapchat... permettent le partage de photos, de vidéos et de messages avec le monde entier. On peut  
aussi bien y suivre ses amis, sa famille que les personnes que l’on admire comme ses stars préférées,  
mais qu’est-ce que cela leur apporte concrètement ? Une lycéenne témoigne.

Pourquoi as-tu commencé à être 
présente sur les réseaux sociaux ?

Clara. J’ai commencé les réseaux sous 
l’influence d’une amie. Elle m’a créé 
mon premier compte sur Instagram. Au 
début, je ne l’utilisais pas beaucoup, 
mais ensuite, je me suis rendue compte 
que cela pouvait me servir pour com-
muniquer avec des personnes qui n’ont 
pas de forfait pour les messages.

Que t'apportent les réseaux ?
Je peux rester en contact avec mes amis 
ou des personnes que je vois peu facile-
ment. J’ai également pu rencontrer des 
personnes sympathiques avec qui j’ai 
pris le temps de faire connaissance donc 
je peux dire que les réseaux sociaux 
m’ont aidé à me sociabiliser. J’apprends 
aussi des nouvelles intéressantes avec 
des témoignages sur différents sujets 
comme la santé ou ce qui se passe dans 
notre monde. C’est une véritable source 
d’information. J’y trouve aussi de l’ins-
piration ou des idées d’activités et de 
jeux. Généralement, j’utilise les réseaux 
sociaux pour passer le temps quand je 
n’ai rien à faire.

Te permettent-ils de te libérer,  
de t’évader de ta routine ?

Oui, cela me permet de m’échapper. 
Quand je suis au lycée et que j’en ai 
assez ou que j’ai envie de faire une 

pause, je vais sur Instagram et je re-
garde des vidéos pour me changer les 
idées avant de retourner en classe.

Les photos/vidéos que tu regardes 
te rendent-elles envieuse ou 
jalouse de la vie des autres ?

Non, pas vraiment, car je suis 
consciente que beaucoup de choses 
sont modifiées, comme les photos re-
touchées. 
Tout ce que l’on voit n’est pas toujours 
la réalité, mais uniquement ce que les 
autres veulent nous faire voir. Mais 
je dois admettre que parfois, sur des 
vidéos qui paraissent difficiles à « tru-
quer », je peux être envieuse du talent 
de quelqu’un par exemple.

Pourrais-tu facilement  
te passer des réseaux ?

Ce n’est pas parce que je passe du temps 
sur les réseaux que je ne pourrais pas en 
décrocher. Certes, ce serait « compliqué » 
et je ne le ferais pas de ma propre volonté, 
mais si je devais m’en abstenir pendant un 
certain temps, je le ferais.
Les réseaux sont une distraction qui 
aide à se sortir un peu de la réalité. 
Ils sont toujours à portée de main, et 
peuvent être source d’inspiration et de 
divertissement. Mais ils sont également 
devenus une sorte d’addiction chez les 
jeunes qui auraient du mal à passer une 
journée sans, bien que quelques-uns 
seraient peut-être prêts à relever le défi.

PROPOS RECUEILLIS PAR

ÉLISE MAILLARD
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 Ä La célébration des Rameaux à Aniche.

 Ä La célébration du jeudi saint à Aniche.

 Ä La célébration du vendredi saint à Bruille.

 Ä Veillée pascale à Somain.

 Ä Étape vers la profession de foi à Somain.  Ä Retraite de profession de foi à Somain.
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La vie de nos paroisses en images



T É M O I G N A G E S

Quand le virtuel crée des liens bien réels
Amélie et Jean-Baptiste n’ont pas hésité à accueillir et loger Nadiia, une enseignante ukrainienne,  
et son fils Ivan. Tous trois racontent cette aventure peu commune.

Le témoignage d’Amélie  
et Jean-Baptiste, les hôtes

Un jour, nous avons reçu un appel, 
par internet. Une famille d’Ukraine, 
déjà accueillie par une personne de 
notre village, connaissait une autre 
famille qui avait besoin d’aide : là-
bas, ils étaient voisins et avaient leurs 
enfants dans la même école. Nous en 
avons parlé d’abord en couple, puis 
avec nos deux enfants (9 et 12 ans), 
avant de dire oui. Un simple petit clic 
sur Facebook et le soir-même, dès 
20 heures, Nadiia et Ivan, 4 ans, arri-
vaient au train à Aulnoye, en prove-
nance de Paris. Nous avons dû rapi-
dement préparer la chambre pour les 
accueillir.

Nous savons qu’un même message 
sur Facebook, partagé entre par-
ticuliers, a permis de loger quatre 
familles d’Ukraine : elles ont été ac-
cueillies par quatre familles de Car-
tignies, simplement par solidarité 

humaine et profonde. Il y a, comme 
nous, beaucoup de familles qui re-
çoivent et d’autres qui sont reçues. 
Nos aînés se rappellent l’exode de 
1940 ; à leur place, nous serions 
contents d’être accueillis. 
Nous avons inscrit tout de suite 
Nadiia et Ivan aux Restos du Cœur, 
pour qu’ils soient autonomes pour 
leur cuisine ; ils ne touchent aucun 
argent. Il a fallu aussi aller à Lille pour 
les démarches administratives. Ivan 
a été inscrit à l’école du village dès le 
deuxième jour, tout comme d’autres 
Ukrainiens autour de nous, à Mau-
beuge, Leval, Sémeries, Avesnes, 
etc. Le groupe folklorique des Pas-
crécelles nous aide bien et la mai-
rie prend en charge la cantine des 
enfants. Pour eux, ce n’est pas facile 
de s’adapter aux goûts et aux menus 
français. 
Ce que nous faisons est totalement 
bénévole et gratuit, c’est fait avec 
le cœur. Et comme nous travaillons 
tous les deux toute la journée, nous 
faisons confiance à Nadiia : elle a les 
clefs de la maison.

AMÉLIE ET JEAN-BAPTISTE,  

AVEC JEAN-MARIE TELLE

L’ACCUEILLIE

LE TÉMOIGNAGE DE NADIIA, 
ARRIVÉE D’UKRAINE
«J’ai laissé mon mari, une sœur avec ma 
nièce et la mère de mon mari, explique 
Nadiia en pleurant. Je continue à travailler 
d’ici : je suis enseignante et je contacte 
mes élèves – une trentaine – par inter-
net. Ils sont éparpillés en Allemagne, en 
Espagne, en Pologne, en Italie, en Suisse, 
en Bulgarie, en Ukraine, et on travaille 
“on line ” ! Je reçois des nouvelles du pays, 
de la famille.» Son mari lui téléphone  
d’ailleurs pendant notre entretien. 
«Notre pays a 561 kilomètres de frontières 
avec la Russie et on craint l’offensive des 
troupes russes. Avec les alertes aériennes, 
nous sommes dans l’angoisse perpétuelle.
Je ne voulais pas quitter mon mari et la 
famille, c’est précieux, mais il a bien fallu 
partir. Notre voyage pour venir en France 
a duré six jours pour 3270 kilomètres, à 
travers l’Ukraine, la Pologne, l’Allemagne 
et la France. En voiture, en bus, en train. 
Des Allemands nous ont payé les billets 
de train pour l’Allemagne et la France. 
Maintenant, je me sens bien ici, je suis 
merveilleusement accueillie.»

PROPOS RECUEILLIS PAR JEAN-MARIE TELLE

Et merci à l’application « Say hi » qui a assuré  
la traduction simultanée franco-ukrainienne.

« Nos aînés se rappellent 
l’exode de 1940 ;  
à leur place, nous serions 
contents d’être accueillis »
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L’e-sport, le sport cérébral et d’adresse des gamers
Vous en avez sûrement déjà vus à la télévision, ces fameux adeptes des jeux 
vidéo. Ils s’escriment face à un ou plusieurs écrans, le casque scotché sur les 
oreilles, et s’époumonent devant les héros de Fortnite, de Valorant ou autre. 
Ce qui est moins connu, c’est que si les jeux se font principalement en ligne, 
les joueurs se rencontrent aussi dans des conventions, tournois ou festivals 
internationaux de jeux en réseaux qui durent vingt-quatre heures non-stop… 

L e gamer considère l’e-sport comme 
un sport cérébral mais aussi 

d’adresse. « Les spectateurs ne s’ima-
ginent pas mais lorsqu’on joue, il y 
a énormément de critères physiques 
qui entrent en compte : les réflexes, la 
concentration, la dextérité ; il s’agit aus-
si d’être stratège et vif d’esprit. Quand on 
est pro, cela nécessite un entraînement 
quotidien : on doit faire des exercices 
pour le doigté, comme un pianiste sur 

son clavier. En outre, les joueurs doivent 
également s’entraîner à jouer en équipe 
ou face à un adversaire », explique Le-
nixor, joueur professionnel de 22 ans 
(le pseudo comme l’avatar font la pa-
noplie des gamers). « Pour bien jouer, le 
plus important, ce n’est pas d’être le plus 
possible devant son écran mais d’avoir 
une hygiène de vie la plus saine possible 
en dormant, en mangeant équilibré, en 
faisant de l’exercice physique, en ayant 

d’autres centres d’intérêt… comme un 
vrai sportif ! La carrière d’un joueur est 
courte : on se retrouve toujours à un mo-
ment donné face à des adversaires plus 
forts. Pour ma part, j’ai voulu garder une 
roue de secours et je poursuis mon cursus 
à l’école d’ingénieurs en informatique à 
Grenoble », nous confie aussi Lenixor, 
les yeux sur les écrans mais les pieds 
bien sur terre.

ANNIE DRAMMEH

Les paroisses aussi sont connectées !
À Sainte-Aldegonde à Maubeuge, dans le vestibule de l’église, un poste 
de télévision diffuse en continu les horaires des offices et les annonces  
de la semaine. C’est toute une commission communication qui est  
à l’œuvre pour gérer internet, les affiches, les feuilles d’annonces, etc. 
C’est un travail collectif... en réseau !

Eddy, 50 ans, filme certaines céré-
monies religieuses et les diffuse 

sur le site de sa paroisse Sainte-Alde-
gonde. Les messes des familles, les 
messes des jeunes, et parfois même 
les obsèques lorsque les familles qui 
ont des membres très éloignés le 
demandent. Il est toujours attentif à 
filmer discrètement avec sa petite ca-
méra, pour ne pas gêner la prière de 
l’assemblée.
Cette action rencontre un succès cer-

tain. Grâce à un compteur, nous savons 
par exemple que la célébration des 
baptêmes des vingt-quatre jeunes et 
adultes à Pâques à 6 heures et demie 
du matin a été suivie, en direct ou en 
replay, par 2266 personnes. Et que, rien 
qu’en cinq jours, plus de 26 954 inter-
nautes se sont connectés pour revoir 
tout ou partie de cette belle célébration. 
Tous ces « like » sont encourageants !

JEAN-MARIE TELLE

CONSEILS POUR LES PARENTS ANGOISSÉS

S’il jouait au foot, n’assisteriez-vous pas à ses matchs ? Alors pourquoi ne pas faire la même chose avec les jeux vidéo ? Prenez le 
temps de vous asseoir pour en parler, posez-lui des questions sur le nom et le but de son jeu préféré, sur ce qu’il aime dans ce 
jeu, jouez avec lui, parlez plutôt d’activités « en ligne » et « hors ligne » (plutôt que de « monde virtuel » en opposition au « monde 
réel »)… L’idée est de s’intéresser de façon sincère aux jeux qui le passionnent : les jeunes aiment parler de leur passion. En discu-
tant avec son enfant, on rebâtit des liens et, en concertation, il devient alors plus facile d’imposer des limites et de convenir de 
règles familiales d’utilisation des écrans (horaires et durée) ; de parler de la sécurité en ligne ; de développer le jugement et les 
capacités d’analyse de son enfant… 
Oublions les idées reçues : il y a autant de filles que de garçons qui jouent aux jeux vidéo, et autant de gamers âgés de 50 ans et 
plus, qu’âgés de 18 ans. Savez-vous qu’une école « e-sport et gaming » est même ouverte à Lille depuis la rentrée 2019 ?

ANNIE DRAMMEH
Si le comportement de votre adolescent en lien avec les jeux vidéo ou sa consommation numérique vous inquiète, n’hésitez pas  
à en parler avec lui ou à contacter l’un des organismes d’aide en ligne ou une MDA (Maison des Ados, par exemple celle de Valenciennes). 
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Réseaux sociaux : des outils qui créent 
ou maintiennent du lien
Égarer ou perdre notre smartphone nous laisse désemparés et entraîne bien des tracas.  
Le téléphone d'aujourd'hui nous permet d’être joints à tout moment et d’être au courant de  
ce qui se passe autour de nous. Une coupure du réseau internet qui nous empêche d’utiliser aussi tablette 
ou ordinateur peut provoquer le même sentiment...

P asser du temps sur internet via 
les réseaux sociaux, peut remplir 

quelques vides dans nos vies, nous faire 
rencontrer des « inconnus », échanger 
avec eux, garder le contact avec des 
amis ou des membres de notre famille 
qui sont éloignés géographiquement.

Sur Facebook, beau-
coup de groupes « Tu 
es originaire de… » ont 
vu le jour. En lisant cer-
tains commentaires et 

en regardant les noms de ceux qui les 
postent (quand ils n’utilisent pas de 
pseudo), j’ai retrouvé une personne 
que je côtoyais il y a cinquante ans, 
quand j’allais chez mes grands-pa-
rents maternels. Comme moi, elle ha-
bite aujourd'hui loin de ce village et 
l’a gardé dans son cœur. Nous échan-
geons sur les photos publiées, sur 
nos souvenirs et lorsque nous nous 
sommes parlé au téléphone, c’était 
comme si nous nous étions quittées 
hier. Nous utilisons aussi Messenger, 
messagerie privée, pour des discus-
sions plus personnelles.
Facebook permet également de se 
donner des nouvelles, plus ou moins 
régulièrement, de partager photos 
et vidéos, de rejoindre des groupes 
selon ses centres d’intérêts. Comme 

certains se servent de  pseudo, il faut 
être vigilant lorsqu’on accepte des 
amis que l’on connaît très peu, à ce 
que l’on publie, à ce que l’on partage 
en mode public. Il est important de 
bien lire tout le texte ou de regarder 
les vidéos en entier, parfois cela sert 
de support à des publicités ou véhi-
cule des idées contraires aux nôtres. 
Certaines publications servent sim-

plement à attirer des personnes qui, 
moins vigilantes, risquent de se faire 
arnaquer.

LinkedIn est un réseau 
social qui permet de 
publier son parcours 
professionnel, de déve-
lopper ses compétences 

et d’augmenter le nombre de membres 
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de son groupe. Mettre à jour réguliè-
rement son profil permet d’attirer des 
recruteurs. C’est là que j’ai retrouvé 
une camarade de classe, originaire du 
Togo, qui y est retournée. Dès le premier 
contact, nous nous sommes souvenu 
de notre scolarité, nous avons échangé 
sur nos parcours de vies. Nous nous 
sommes revues lors d’un de ses séjours 
en France. Cela a permis de faire revivre 
notre groupe d’avant, d’y ajouter nos 
conjoints et de continuer nos échanges 
aujourd’hui.

Twitter permet de par-
tager des actualités, des 
vidéos et autres publica-
tions. Être follower d’un 
journaliste contribue à 

retrouver rapidement des informa-
tions sur des sujets du moment très 
commentés. Il faut cependant faire at-
tention aux fausses informations (fake 
news), aux insultes (lors de matchs 
sportifs ou émissions télé). 
Le # (hashtag) a pour but de parta-
ger son opinion sur les sujets les plus 
commentés.

YouTube, TikTok sont 
des plateformes où cha-
cun peut poster des 
vidéos. Des sketches 

permettent de découvrir des contenus 
parfois drôles (animaux qui parlent), 
de conquérir de nouveaux publics pour 
certaines marques, d’aider à la réali-
sation de plats cuisinés, de bricolage. 
Attention, la dépendance guette et il 
faut parfois dépenser 
beaucoup de temps et 
d’énergie pour y mettre 
une vidéo avec un résul-
tat parfois médiocre.

Lors des confinements, 
les réunions virtuelles 
sur Zoom, WhatsApp 
ou autres modules ont 
participé à garder un lien 

social, à organiser des réunions à dis-
tance avec une certaine convivialité, à 
rester en relation avec enfants et petits-
enfants (même à l’étran-
ger). Celles et ceux qui se 
sentaient isolés ont vu 
arriver un rayon de soleil 
dans leurs vies.
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DÉVELOPPER UN REGARD 
CRITIQUE
Quand une marque veut développer 
une présence sur les réseaux sociaux, 
elle doit miser sur un ton original, voire 
décalé, en restant en rapport avec son 
univers. Elle laisse des personnes gérer 
ces comptes ; les Community managers, 
peuvent servir de modérateur pour 
gérer les commentaires et la réputation 
en ligne de la marque ou de l’entreprise.
Internet et les nouvelles technologies 
sont devenus omniprésents dans notre 
quotidien et leur impact social, culturel, 
économique est très puissant. Les 
jeunes grandissent avec un portable 
dans la main, une souris dans l’autre. 
Les informations sont accessibles 
rapidement, gratuitement et sans 
intermédiaire (vendeur, distributeur,…), 
les usagers interagissent avec les 
contenus diffusés. À nous de leur 
donner un regard et un sens critique 
afin qu’ils gardent cet esprit d’analyse 
et ne deviennent pas esclaves, ni ne se 
laissent entraîner dans des dérives.

ANNE-MARIE NOVION



Charles… l’orphelin
Charles naît en 1858. Orphelin 
à 6 ans, il est recueilli par 
un grand-père très aimant. 
Adolescent, il s’éloigne de la foi. 
À 20 ans, il hérite et mène une vie 
de «fêtard». Malgré tout, il devient 
officier et est affecté en Algérie, 
en octobre 1880. 

Charles… l’explorateur
Le 28 janvier 1882, il démissionne de l’armée 
et déguisé, il parcourt le Maroc alors interdit 
aux Européens. Il est touché par la beauté 
des paysages, mais aussi par la ferveur des 
musulmans, c’est le début de sa conversion. 
Il effectue un immense travail d’exploration et 
son ouvrage Reconnaissance au Maroc (1888) est 
salué par le monde scientifique.  

Charles… en quête  
de sens

À 28 ans, de retour auprès de 
sa famille, il cherche un sens à sa vie. 
Accompagné par l’abbé Huvelin, 
il découvre le Dieu qu’il voulait tant 
connaître. Il rentre à la Trappe, il y est 
heureux, mais il désire «vivre de la vie 
des pauvres»…
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Charles de Foucauld, « frère universel »
Zoé est entourée 
de copains qui n’ont 
ni la même culture,  
ni la même religion 
qu’elle. Pas facile 
parfois de s’entendre 
ou de se comprendre. 
À l’aumônerie, Zoé 
découvre Charles de 
Foucauld, il se voulait 
le « frère de tous », 
justement…
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«Je veux habituer tous les habitants, 
chrétiens, musulmans, juifs… à me regarder 
comme leur frère, le frère universel… 
Nous sommes tous fils du Très-Haut ! 
Tous… le plus pauvre, un enfant nouveau-
né, un vieillard décrépit, l’être humain le 
moins intelligent… un fou… le dernier des 
derniers, celui qui répugne le plus, au physique 
et au moral, est un enfant de Dieu, un fils du 
Très-Haut… Combien nous devons estimer tout 
être humain, combien nous devons aimer tout 
être humain ! C’est l’enfant de Dieu.»  
Charles de Foucauld

Imiter et aimer Jésus,  
c’est toute sa vie

Ordonné prêtre en 1901, il s’installe à Béni Abbès 
au cœur du Sahara algérien. Il est seul, mais sa porte 
est toujours ouverte. Sa vie est marquée par cette 
parole de Jésus : «Tout ce que vous faites à l’un de ces 
petits, c’est à moi que vous le faites.»  En juin 1903, 
il fait la connaissance des Touaregs auprès de qui il 
est envoyé comme prêtre. Installé à Tamanrasset dans 
une cahutte, il traduit les quatre évangiles en touareg 
et écrit le premier dictionnaire touareg-français. 
Le 1er décembre 1916, il meurt assassiné.

Sur les pas de… Charles  
Lui, qui aurait tant aimé que des frères 
le rejoignent, a vécu seul toute sa vie. 
Aujourd’hui, de nombreux ordres religieux 
tels que les Petits frères ou les Petites 
sœurs de Jésus s’inspirent de sa spiritualité : 
en fraternités, ils prient, travaillent et 
vivent très simplement, présences du Christ 
au cœur des grandes villes ou dans les coins 
les plus isolés de la planète. 

Charles de Foucauld, « frère universel »

Zoé reçoit la visite de ses voisins musulmans 
qui lui apportent des gâteaux lors de la fête 
de l’Aïd. Avec ce qu’elle a appris de Charles 
de Foucauld, elle se sent plus proche d’eux, 
comme si elle faisait partie de la même 
famille, et partage leur joie.
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Comprendre le sacrement de l’onction  
des malades
Avant, sur les faire-part de décès, on pouvait lire : « Endormi dans la paix de Dieu » ou « muni de l’extrême-
onction ». De nos jours, cette formule est plutôt remplacée par « pieusement décédé », « s’est endormi  
dans l’espérance de la résurrection » ou « réconforté par le sacrement des malades ».

Lorsque les équipes de funérailles 
sont contactées par la famille d’un 

défunt, beaucoup demandent si leur 
défunt a eu la possibilité de recevoir les 
derniers sacrements.
L’onction des malades est l’un des sept 
sacrements de l’Église catholique. 
Autrefois appelé extrême onction ou 
sacrement des mourants, car donné au 
seuil de la mort, ce sacrement est de nos 
jours proposé comme un sacrement de 
vie. Il marque la présence du Seigneur à 
nos côtés dans les moments d’épreuve, 
comme la maladie, la vieillesse. Il est 
destiné à réconforter dans la douleur.

Signe de la tendresse  
de Dieu 

Une onction d’huile sainte sur le front 
(il s'agit d'une huile consacrée par 
l’évêque lors de la messe chrismale) et 
l’imposition des mains apportent ré-
confort, attention, tendresse de Jésus 
envers les personnes malades.
Cette onction est donnée à des per-
sonnes malades, devant subir une in-
tervention chirurgicale ou ayant un âge 
avancé. C’est la personne qui va la rece-
voir qui doit la demander à un prêtre 
(même si son entourage peut le dési-
rer fortement). Elle peut être donnée 
autant de fois que nécessaire mais ne 
doit pas remplacer les soins médicaux.
Dans notre paroisse Saint-Jean-Bosco, à 
l’occasion du Dimanche de la santé or-
ganisé par la pastorale des malades et le 
prêtre, cette onction a été vécue lors de 
la messe, pour les personnes qui le sou-

haitaient, accompagnées de proches, 
témoins de ce don de Dieu et du Saint-
Esprit qui renouvelle la confiance et for-
tifie face aux souffrances.

Avec dignité
Quand la maladie apporte souffrance, 
inquiétude et peut même enlever le 
goût de vivre, ce sacrement rappelle la 
dignité de chacun (surtout par rapport 
à une maladie invalidante), raffermit la 
confiance, donne la force de suppor-
ter cette épreuve, avec la proximité du 
Christ qui a connu souffrance et mort. 
Cette tendresse de Dieu peut aider les 
proches qui souffrent de l’évolution de 
l’état de santé de leur parent ou ami, 
des bouleversements dans leur famille 

suite à cette maladie, de l’éloignement 
provoqué par les hospitalisations (le 
manque de visites à cause de la pan-
démie). Le malade est pacifié avec lui-
même, avec les autres, avec Dieu (un 
des effets du sacrement est le pardon 
des péchés si la personne n’a pu rece-
voir le sacrement de réconciliation).
Notre vie de chrétien commence avec 
le baptême qui nous reconnaît enfant 
de Dieu. Elle se poursuit avec la confir-
mation qui nous fortifie pour notre vie 
adulte. Cette dernière onction, vers la 
fin de notre vie terrestre, nous ouvre 
la porte d’entrée de la Maison du Père 
pour la vie éternelle où nous espérons 
tous nous retrouver dans la paix et la 
lumière.
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